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PRÉSENTATION 
De l'influence du Christianisme sur l'évolution 
de la médecine vétérinaire 
par M. P. BONARD 
M. C. BRESSOU. - La thèse présentée par M. P. BONARD est à la 
fois un travail valeureux et un travail de valeur. 
Elle ne se propose rien moins que de réfuter une opinion émise 
par E. LECLAINCHE dans son « Histoire de la Médecine Vétéri­
naire » (édition de 1936) ( 1). 
E. LECLAINCHE estime, en efîet, que si la médecine vétérinaire a 
pris si tardivement son essor c'est qu'elle a eu à souffrir de l'influence 
contraire de la morale de PLATON d'abord, qui a distingué l'homme de 
l'animal en donnant au premier une âme que le second n'avait pas 
et ensuite à l'expansion du christianisme qui a établi la même diffé­
rence. 
M. BONARD ne partage pas cette opinion et il dit pourquoi. En ce 
qui concerne la morale platonicienne, il rappelle que si, d'après le 
philosophe grec, l'homme possède une âme pensante l'animal pos­
sède une âme sensible et que la différence est peu tranchée. Au sur­
plus, la médecine d'Hippocrate, qui se réclame en certains côtés du 
platonicisme, a institvé une méthode objective et rationnelle qui 
répond si bien aux exigences de la médecine animale que les vétéri­
naires l'ont immédiatement adoptée et qu'ils l'appliquent encore 
aujourd'hui dans ses principes. 
Abordant l'influence du christianisme, il l'étudie sous l'angle de la 
doctrine et des Ecritures, puis sous le rapport de la tradition et de 
l'histoire, montrant par de nombreux exemples quel est l'apport 
des moines, des saints, des artistes des cathédrales dans la connais-
(1) Seule édition authentique et complète de l'auteur. 
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXVII (FéYrier 1964). - Vigot Frères, Editeurs. 
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sance de la biologie et de la médecine. La foi chrétienne n'a pas 
empêché la science de prendre son essor. 
Si la médecine vétérinaire a eu à souffrir d'un certain ostracisme, 
c'est, à des auteurs comme DESCARTES par exemple qu'elle le doit, 
et aussi, il est vrai, aux Jansénistes qui les ont suivi sur le plan de 
la doctrine. 
Mais l'Eglise s'est facilement accommodée de toutes les œuvres 
scientifiques de bonne foi, même des apports de la science moderne 
comme en témoignent les œuvres de l'Abbé H. BREUIL et du Père 
TEILHARD DE CHARDIN. 
Cette thèse, très correctement écrite, qui a bénéficié des conseils 
du Père J. GAUTIER, Supérieur du Séminaire de Saint-Sulpice, est 
une œuvre de bonne foi. Elle est riche aussi d'une exceptionnelle 
documentation et intéressante par les idées originales qu'elle 
défend. 
Je crois devoir la recommander à la Commission des Récom­
penses. 
